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Septembre à Faimes 
 

Goûter des pensionnés de Viemme  

Festivités à Les Waleffes : pétanque et repas plancha 
D ’autres photos d isponibles sur le site faim onsnous.beD ’autres photos d isponibles sur le site faim onsnous.beD ’autres photos d isponibles sur le site faim onsnous.beD ’autres photos d isponibles sur le site faim onsnous.be    
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Au fil des pages… 
 

 

MONNIN, Les gens dans l’enveloppe 
 
Isabelle Monnin achète un jour une série de photos à un brocanteur sur internet. Lorsqu’elle reçoit ces 
clichés, tout doucement, dans son esprit germe une idée : elle va inventer leur histoire et puis se 
lancer à la recherche de ces gens et confronter la vérité au récit. Le résultat est brillant : un roman et 
une enquête à laquelle on se réjouit de participer. 
Une idée simple et géniale, on a tellement envie de découvrir la vraie version après avoir eu la 
version de l’écrivain. La deuxième partie est écrite au fur et à mesure de l’enquête et nous partageons 
l’exaltation d’Isabelle Monnin, ses doutes, ses craintes. Le roman est accompagné de quelques-unes 
des photos. 
  

Delphine Lallemand 
 

Jeu de société 
Ploufette en mission … 

 
Ce château est maudit, les habitants font toujours 
tomber leurs affaires par la fenêtre ! Heureusement 
Ploufette la grenouille est là pour leur ramener. Seul 
ou par équipe, votre enfant incarne Ploufette. Il faut 
non seulement identifier les propriétaires des objets 
mais aussi faire des pieds et des mains (surtout des 
mains) avec les cordelettes pour faire grimper 
Ploufette la grenouille jusqu'à la bonne fenêtre. Gare à 
ce qu'elle ne fasse pas tomber l'objet dans le mauvais 
trou du mur ! Avec ce jeu original en 3D, votre enfant 
met à l'épreuve sa mémoire et sa dextérité pour rendre 

chaque objet à son propriétaire et ce dés l’âge de 5 ans. 
 

Angélique Derclaye 
Source Internet 
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Qui a peur du loup? 
 

Cela fait plus d’un an que la présence du loup a été 
signalée en Belgique. Il a été aperçu en Flandre et dans le 
massif des Hautes Fagnes. Comment expliquer ce retour? 
Selon Alain Licoppe (responsable du réseau loup au 
département de l’étude du milieux agricole), le loup fait 
l’objet depuis les années 70-80, d’un programme de 
protection à l’échelle européenne. Il subsistait à l’époque 
quelques populations en Italie et en Pologne, et suite à ces 
programmes de conservation, ces populations se sont 
développées et ont  commencé à migrer. Les loups sont 
alors passés de Pologne en Allemagne, et d’Italie vers la 
France. Il parait alors logique de penser que 
certains spécimens commencent à se disperser 
vers la Belgique et principalement vers la 
Wallonie. N’oublions pas qu’à l’origine, le loup 
couvrait l’ensemble du continent européen. Le 
loup, toujours d’après ce spécialiste, ne se déplace 
pas en meute, et ce sera d’abord un individu qui 
partira à la recherche d’un territoire. Si par la suite 
il est rejoint par un autre, une meute peut ainsi se 
former. Mais il faut relativiser car en Europe 
occidentale, la meute ne regroupe en général que 
4-5 individus et ne sera jamais aussi nombreuse 
qu’aux Etats-Unis. Il y a cependant peu de chances que le 
loup s’implante en Belgique, car excepté le plateau des 
Hautes Fagnes qui lui offre grâce à sa superficie et sa 
grande  densité de gibier le biotope idéal, ce qui n’est pas 
le cas du reste du pays qui possède un réseau routier trop 
dense et des forêts trop fragmentées pour accueillir cet 
animal qui a  surtout besoin de  grands espaces. 
 
Quant à la dangerosité légendaire du loup, elle ne concerne 
que les troupeaux de bétail, moutons et chèvres. Et a cet 
égard, le ministre de l’agriculture a ajouté le loup aux 
espèces indemnisables en cas de dégâts et attaques de 
troupeaux. Quant aux risques d’attaque vis-à-vis de 
l’homme, ceux-ci sont minimes, voire inexistants car le 
contexte actuel n’est plus le même que par le passé, et l’on 
ne vit plus à une époque où l’on envoie des enfants 
surveiller le troupeau de moutons ou de chèvres et l’on ne 
connait plus les périodes de famine. Aujourd’hui, s’il vous 
arrive d’apercevoir un loup, ce qui est assez rare tant 
l’animal est discret et évite le plus souvent le contact avec 

l’homme, soyez à peu près surs qu’il aura plus peur que 
vous. 
 
Le loup est un animal qui fascine tant par sa beauté et la 
force qu’il dégage ainsi que son intelligence. C’est un 
redoutable chasseur qui est capable de parcourir 80 km par 
jour. Et lequel d’entre nous n’a pas un jour après avoir lu 
le livre de  Jack London (Croc Blanc) souhaité l’avoir 
comme animal de compagnie. Le loup d’après des 
chercheurs scientifiques sino-suédois  aurait été 
domestiqué voilà plus de 30000 ans en Asie orientale. Ce 
serait dans ces régions que les loups seraient devenus des 

chiens pour l’homme après une longue 
domestication de ce dernier et se seraient ainsi 
mis à son  service  pour finalement devenir leur 
meilleur ami. L’espèce a évolué au cours de 
l’histoire et s’est différenciée en plusieurs sous 
espèces tel : «le canislipus»  qui a conduit à 
l’apparition du chien «canis lupus familiaris». 
 
Le loup adulte mâle peut atteindre une longueur 
totale du museau jusqu’à l’extrémité de la 
queue de 1,65 m et 1,59m pour la femelle. La 

hauteur au garrot du mâle varie de 66 à 81 cm la femelle 
est plus petite avec un poids de 40 à 50 kg et de 50 à 70 kg 
pour le mâle. La  puissance de ses mâchoires et 
impressionnante (plus de  150 kg alors que le labrador en 
fait 65). Le loup est monogame, et lorsque  le couple est 
formé, il l’est pour la vie. La louve adulte, et  
généralement au printemps,  met au monde de 6 à 8 petits 
dans une tanière qu’elle aura creusée après une gestation 
de 65 à 75 jours. Le loup est l’un des animaux les plus 
étudiés dans le monde, et celui qui aura inspiré le plus de 
récits attachants ou terrifiants à travers de nombreux livres. 
Le dernier loup abattu dans notre pays (d’après Adrien de 
Prémorel et l’Ardenne),  aurait été tué en 1894 dans la 
forêt entre Auby et Bertrix dans nos Ardennes, et serait 
l’œuvre d’un braconnier nommé Cassin qui s’étant mis à 
l’affût dans l’espoir de tirer un cerf, avait eu la surprise 
d’apercevoir et d’occire notre dernier grand loup. 

 Adrien Lambrecht et Franco  Slaviero 
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Gratin de potiron au cheddar (6 personnes) 
 
Ingrédients : 1kg de potiron, 200 g de beurre, 40 g de farine, 50 cl de lait, 200 g cheddar rappé, 3 œufs, de la chapelure, noix de 
muscade, sel et poivre. 

Epluchez et découpez le potiron en dés,faites les revenir dans 50 gr de beurre, puis laissez cuire 
jusqu’à ce que le légume soit tendre et débarrassé de toute son eau. Passez au presse purée. 

1- Faire un roux blond avec 50 g de beurre et la farine. Mouillez avec le lait, ajoutez la 
moitié de cheddar, sel, poivre et la noix de muscade. Laissez cuire 10 min à feux doux 
en remuant souvent. 

2- Faites préchauffer le gril de votre four. 
3- Hors du feu, ajoutez les œufs battus. Mélangez et versez la préparation dans un plat à 

gratin beurré. Saupoudrez du reste de cheddar, de chapelure et du reste de beurre 
fondu. 

4. Enfournez et faites gratiner.                                                                            Anne Marie 
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Hater nos cultures (1/2) 
 

 
Lumière et température conditionnent l'activité 
végétative, c'est bien connu! Nous ne pouvons guère 
influer sur la luminosité, et les appoints de chaleur 
artificielle constituent un gaspillage. N'en parlons pas ! 
Oublions aussi la serre, il y a trop à en dire. Avec un peu 
d'observation, de raisonnement et d'imagination, des 
procédés simples nous permettent de jouer sur la chaleur 
pour hâter nos premiers semis. . 
L'observation nous apprend qu'un thermomètre placé à 
divers endroits d'un même jardin, révèlent des différences 
de température appréciables. 
Un mur ou une haie protège 
des vents en modifiant les 
conditions d'exposition. Ils 
créent parfois des micro-
climats et, au minimum, 
autorisent des cultures un peu 
plus délicates. Passons en 
revue ces méthodes 
traditionnelles et peu 
coûteuses. 
 
*1- L'abri naturel ou 
"côtière" : c'est une plate-
bande située au pied d'un mur 
orienté au Sud, Sud-Est ou 
Sud-Ouest. Ainsi protégée des vents du Nord, elle 
bénéficie durant la journée de la chaleur réfléchie par le 
mur, surtout s'il est peint en blanc. Souvent des arbres 
fruitiers en espaliers y sont accolés, car la nuit la 
maçonnerie restitue la chaleur accumulée le jour. Si vous 
donnez une inclinaison de 15 à 20 cm au sol de la plate-
bande, vous augmentez l'effet calorifique. Et davantage 
avec un belle couche de terreau noir. Bricoleur ? 
Quelques fils de fer tendus sur piquets permettent d'y 
dérouler un paillasson pour la nuit. Vous pouvez ainsi 
avancer vos semis de deux semaines, et faute de mur, 
quelques planches dressées font aussi l'affaire ! 
 
*2- L'abri vitré  en verre (cloche et tunnel) isole les 
plantes de l'extérieur, fournit la lumière et la chaleur des 
rayons solaires, mais refuse le passage en retour des 
infra-rouges rayonnés par le sol. La chaleur ainsi piégée 
et captée, atteint une température de 40 à 60°. C'est l'effet 
de serre bien connu des automobilistes en été. Attention, 
l'abri vitré réclame une surveillance continue (aération, 
humidité). L'exemple le plus simple est la cloche ronde 
individuelle, elle avance la production de 2 à 4 semaines, 
et ... protège des nuisibles !  

 
*2bis- L'abri en plastique : aujourd'hui la bouteille 
plastique (sans fond) a supplanté la cloche de verre. De 
même les tunnels ouverts aux deux extrémités, hier en 
verre, maintenant en plastique. Ils se posent l'un à la suite 
de l'autre pour un temps déterminé, et se déplacent au fil 
des besoins. Une simple armature, constituée d'arceaux 
métalliques fichés en terre tous les 50/60 cm et couverte 
d'un film plastique souple et bien tendu, peut couvrir une 
ou deux rangées de légumes. Haut de 40 cm et large de 
60,  sa légèreté demande un bon ancrage au sol pour 

résister aux vents. Peu 
onéreux, l'inconvénient est 
l'obligation de remplacer le 
plastique tous les 3 ou 4 ans. 
Cloche et tunnel de petites 
dimensions peuvent aussi 
s'utiliser dans l'habitation ou 
dans une serre.  
 
*3- Le coffre en bois ou en 
béton joue le même rôle que 
les cloches. C'est un espace 
rectangulaire limité par quatre 
parois, et couvert d'un châssis 
mobile permettant l'aération. 
La paroi avant, plus étroite que 

la paroi arrière, offre au châssis une inclinaison qui 
favorise l'ensoleillement. Le sol suit aussi cette 
inclinaison de 15/20 cm. S'il est construit en matériau 
léger, le coffre peut se déplacer et jouer le rôle de couche. 
 
*4- Les couches sont de trois types : chaudes (18 à 20° 
au sol), tempérées (12 à 15°) et froides (5 à 8°). Les 
couches chaudes sont composées de fumier de cheval, 
bien imprégné d'urine, de feuilles sèches de chêne, de 
châtaigner et de hêtre, dans un rapport de 2/3 de fumier 
pour 1/3 de feuilles. Ce mélange donne le plus de 
chaleur. Les couches tempérées sont formées de moitié 
de fumier et moitié de feuilles, ce qui donne 12 à 15°C 
pendant 2 mois environ. Les couches froides ou 
« sourdes » sont faites de fumier « recuit », c-à-d ayant 
servi à d'autres couches ou mis en tas depuis longtemps. 

 
  Robert Coune …  

 Texte inspiré des fiches «Zone Verte»  
éditées par «Nature et Progrès» 

 
    (à suivre) 

 
 

Etoile de Faimes 
 
 

Le 6 octobre 15h Faimes - Seraing Ath.  Faimes B  Thisnes 
Le 13 octobre 15h Clavinoise - Faimes  Fumal - Faimes B 
Le 20 octobre 15h Faimes - Hannut  Faimes B - Hannut B 
Le 27 octobre 14h30 Faimes - Templ. Nand  Faimes B - Geer B 

 




